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PRÉSENTATION DES AMIS DE LA MONTAGNE

Fondé en 1986, l’organisme à but non lucratif Les Amis de la montagne a pour
mission de protéger et de mettre en valeur le mont Royal en privilégiant
l’engagement de la communauté, l’éducation à l’environnement et la promotion
des intérêts de la montagne. Nos actions visent à favoriser la prise de décisions
éclairées en faveur de la pérennité du mont Royal et à assurer que la protection
de la montagne dans son ensemble soit au cœur des discussions entourant le
développement de la métropole.

Les Amis de la montagne travaillent de manière concertée avec les instances
municipales ainsi qu’avec les propriétaires de grands ensembles privés et
institutionnels, afin de trouver des solutions pour préserver le patrimoine collectif
que constitue le mont Royal. C’est dans cet esprit que nous avons collaboré à des
démarches ayant notamment mené à l’établissement du Site du patrimoine (1987),
à la réalisation du Plan de protection et de mise en valeur du Mont-Royal (PPMVMR)
(1990 et 2009) et au décret créant l’Arrondissement historique et naturel du
Mont-Royal (2005).

I. L’INTÉRÊT DES AMIS DE LA MONTAGNE POUR LE PROJET DE PAYSAGE
HUMANISÉ POUR LES COLLINES MONTÉRÉGIENNES

Les Collines Montérégiennes, véritables icônes paysagères du sud du Québec et
réservoirs de biodiversité, occupent une place centrale dans le quotidien de
millions de Québécois et Québécoises. Leur nom reflète le lien historique et
culturel profond qui les unit au mont Royal, poumon vert de l’île de Montréal et
paysage emblématique pour toute la région.

Depuis une quinzaine d’années, Les Amis de la montagne s’intéressent activement
à la reconnaissance des Collines Montérégiennes. En 2008, ils ont participé au
colloque Les Montérégiennes, un avenir commun, organisé par la Table de
concertation du Mont-Royal (TCMR) avec l’aide de la Communauté métropolitaine
de Montréal. En 2016, ils ont apporté une contribution aux Assises sur les
Montérégiennes. Les Amis de la montagne sont également un membre actif et
assidu de la Coalition des Montérégiennes depuis sa création en 2021, où ils
continuent de défendre la préservation et la mise en valeur de ces milieux
d’exception, en cohérence avec sa mission globale de protection des paysages
naturels et culturels.

II. APPUI DES AMIS DE LA MONTAGNE AU PROJET DE PAYSAGE HUMANISÉ
POUR LES COLLINES MONTÉRÉGIENNES

Les Amis de la montagne appuient fortement le projet de paysage humanisé pour
les Collines Montérégiennes, dont fait partie le mont Royal, qui permettra de
mutualiser et de renforcer les actions pour la protection et la mise en valeur des
paysages et de la biodiversité pour l’ensemble et pour chacune de ces collines.
Nous remercions la Communauté métropolitaine de Montréal (CMM) et la
Coalition des Montérégiennes pour avoir piloté le dossier.
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Cette chaîne discontinue de collines qui traversent les basses-terres du
Saint-Laurent et des Appalaches constitue un ensemble paysager unique. La
reconnaissance par le gouvernement du Québec de l’ensemble de ces collines
emblématiques marquera un point tournant dans la mise en valeur des paysages
québécois. Ces collines sont également des foyers de biodiversité exceptionnels
pour le sud du Québec, au milieu de vastes plaines cultivées et urbanisées. Leur
protection ainsi que les perspectives de connectivité qu’elles offrent, essentielles
dans le contexte des changements climatiques, requièrent des attentions accrues
de la part de tous les décideurs publics. Le mont Royal fait bien entendu partie
intrinsèque de l’ensemble des Collines Montérégiennes et les Amis de la
montagne sont solidaires des démarches pour les reconnaître, les protéger et les
mettre en valeur.

Le mont Royal englobe plusieurs parcs et a obtenu un statut de protection du
gouvernement québécois, celui de site patrimonial déclaré. Plusieurs collines
montérégiennes comptent aussi sur leur territoire des parcs d’envergure, ou
d’autres mesures de protection, qu’elles soient internationales (réserve de la
biosphère), nationales (parc national) ou locales, publiques ou privées. Pour
chacune des Montérégiennes, comme pour le mont Royal, et pour l’ensemble de
toutes ces collines, le statut de paysage humanisé viendra compléter ces
mesures et les lier entre elles. Un statut de paysage humanisé met l’accent sur la
biodiversité, mais sans nier les autres valeurs et usages qu’on peut y trouver, dans
la mesure de leur congruence avec le maintien des écosystèmes. Chacune des
collines a ainsi ses spécificités et des besoins qui lui sont propres.

Dans le cas du mont Royal, dès le XIXe siècle, les citoyens de Montréal en ont
réclamé la protection. Le parc du Mont-Royal a été créé en 1876. Il est prolongé à
l'est par le parc Jeanne-Mance. Vers 1986, des études importantes ont mis de
l’avant le concept des trois sommets et la Ville de Montréal a adopté sur cette
base un premier plan de mise en valeur du mont Royal en 1992. En 2005
l’attribution par le gouvernement du Québec d’un statut patrimonial au mont Royal
a permis d’élargir le territoire de protection et de mise en valeur, en intégrant les
trois sommets du mont Royal et en incluant, outre les sommets de Montréal et
Outremont, le sommet de Westmount et les grandes propriétés institutionnelles
sur ses flancs, dont des cimetières, plusieurs établissements universitaires,
collégiaux, hospitaliers et religieux, comme l’Oratoire Saint-Joseph. Ces études,
plans et attributions ont constitué un grand pas en avant, en reconnaissant le
caractère fondateur et emblématique de la montagne, ainsi que les importantes
contributions de ces institutions à notre histoire et notre culture.

Le décret gouvernemental de 2005 a pris la forme d’un statut combiné
d’arrondissement historique et naturel. Il reconnaissait donc également
l’importance des milieux naturels sur la montagne, comme l’avait fait l’architecte
paysager Frederick Law Olmsted au XIXe siècle, qui proposait pour le parc une
vocation douce et contemplative, une découverte lente et progressive de ses
attraits naturels. En 2011, cependant, avec la nouvelle Loi sur le patrimoine culturel,
la dénomination d’arrondissement (à la fois) historique et naturel a été remplacée
par le titre de site patrimonial déclaré. La double dimension a donc disparu du
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titre, tandis que la Loi valorise désormais les valeurs paysagères davantage
qu’écologiques. Ces changements ont clarifié la mission du ministère de la Culture
et des Communications, mais ils ont laissé un certain vide quant à la protection et
la mise en valeur des milieux naturels et de la biodiversité.

Le statut de paysage humanisé, en mettant l’accent sur la biodiversité en milieu
habité, viendra compléter le statut de site patrimonial. Il permettra de développer
des connaissances et des outils pour une meilleure prise en charge du réseau
écologique sur le mont Royal. Celui-ci avait déjà été identifié dans le Plan de
protection et de mise en valeur (PPMVMR) adopté par les autorités municipales
pour l’arrondissement historique et naturel du Mont-Royal en 2009. Toutefois le
PPMVMR traitait encore sommairement de ce réseau écologique et invitait à des
études et des actions plus poussées. De par sa situation au cœur d’un tissu urbain
dense d’une agglomération de plus de deux millions d’habitants, le réseau
écologique est soumis à des pressions considérables. De plus, les aléas liés aux
changements climatiques (verglas, espèces exotiques envahissantes, etc.) ont
grandement fragilisé les milieux naturels et forestiers sur la montagne. Ils ont
besoin de soins plus attentifs. La pandémie a suscité un intérêt accru des citoyens
à se tourner vers les espaces verts; toutefois, le mont Royal a souffert d’une
surfréquentation et d’une détérioration accentuée par l’obligation des usagers de
garder leurs distances avec les autres.

Dans le cadre des activités mises de l’avant par la Coalition des Montérégiennes et
la CMM, Les Amis de la montagne ont commencé à travailler sur un plan de
conservation pour l’ensemble du réseau écologique du mont Royal, au-delà des
parcs, en collaboration avec les deux villes et les institutions établies sur la
montagne, en invitant les différents gestionnaires et acteurs du réseau écologique
à s'impliquer collectivement à la protection des milieux naturels sur ce territoire.

Pour sa part, la Ville de Montréal amorçait un plan de gestion écologique axé sur
le parc du Mont-Royal. Le statut de paysage humanisé, en apportant le soutien du
ministère de l’Environnement du Québec et de la CMM, viendra consolider ces
efforts, renforcer la cohésion entre les parties et solidifier les études et actions en
faveur de la biodiversité sur le mont Royal, comme pour l’ensemble des
montérégiennes.

III. RECOMMANDATIONS

1. La délimitation
La délimitation du territoire du paysage humanisé requiert réflexion. Devrait-il
correspondre au même territoire que le site patrimonial déclaré? Devrait-il
mieux refléter l’assise géologique réelle de la montagne? Devrait-il se limiter
aux espaces verts de la montagne? Les Amis de la montagne souhaiteraient
que le territoire soit assez large pour couvrir la plus grande partie de l’assise
géologique, afin de préserver notamment le couvert végétal, la canopée, les
falaises, les affleurements rocheux, les jardins et aménagements paysagers
d’intérêt patrimonial sur la montagne et ses flancs. Au minimum, Les Amis
croient important de comprendre le réseau écologique tel que défini dans le
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PPMVMR. C’est cette dernière option que semble retenir le projet de demande
préparé par la CMM. Le PPMVMR repose sur le concept des trois sommets du
mont Royal, les sommets de Montréal, de Westmount et d’Outremont.

Les Amis de la montagne apprécient que la délimitation du projet de paysage
humanisé suive largement le réseau écologique identifié au PPMVMR,
incluant le parc Jeanne-Mance, le Jardin de la Cité-des-Hospitalières, le parc
Thérèse-Casgrain, et plusieurs autres espaces verts et paysagers importants
pour les citoyens de Montréal.

Cependant il demeure encore des zones d’ombre.

Pour Les Amis, les trois sommets doivent faire partie du paysage humanisé.
La carte du projet laisse planer une incertitude quant à l'inclusion de
Westmount, indiquée en pointillé (carte 4, page 7). Cela est étonnant, car la
Ville de Westmount participe déjà positivement aux rencontres et travaux
dans le site patrimonial. Le bois Summit couronne un des trois sommets,
comme son nom l’indique. Il comprend 23 ha recouverts d’une forêt urbaine
mature, faisant partie du noyau primaire du réseau écologique du mont Royal.
C’est aussi un sanctuaire d’oiseaux reconnu. Son intégration au paysage
humanisé nous semble aller de soi et nous la recommandons vivement.

Les cimetières sont le reflet en creux du concept des trois sommets. Ils
occupent le centre du réseau écologique du mont Royal. Ils comprennent des
sections naturelles importantes, tels que des bois, des prairies, des portions
importantes des sommets, en particulier le sommet d’Outremont. Dans l’esprit
des Amis de la montagne, l’importance cruciale de les inclure au projet de
paysage humanisé ne fait aucun doute. Le cimetière Notre-Dame-des-Neiges
est propriétaire de 9,7 ha du parc Tiohtià:ke Otsira'kéhne, cédés à la Ville par
un bail de 50 ans pour en faire un parc de conservation.

L’Oratoire Saint-Joseph occupe pour sa part une partie du sommet de
Westmount. Les Amis sont heureux de voir ce site faire partie du projet de
paysage humanisé. En effet, sa participation au site patrimonial a été très
importante. Par exemple, la réserve naturelle du Père-Louis-Trempe constitue
une manifestation de son souci de reconnaître les milieux naturels du mont
Royal.

Le campus montagne de l’Université de Montréal et ses écoles affiliées, HEC
Montréal et Polytechnique Montréal, se situent sur le sommet Outremont et
son piémont vers l’ouest. Devant le pavillon Roger Gaudry, un repère
emblématique sur le flanc nord, se trouve une esplanade qui offre des vues
impressionnantes sur les Laurentides, les collines d’Oka et le lac Saint-Louis,
et de laquelle descend un sentier piétonnier bordé d’arbres et d’arbustes
dignes d’intérêt. L’Université de Montréal est propriétaire du bois le long du
boul. Édouard-Montpetit, ainsi que de 13,4 ha du parc Tiohtià:ke Otsira'kéhne,
cédés à la Ville par un bail de 50 ans pour en faire un parc de conservation.
Les Amis de la montagne souhaitent donc que tout le campus montagne de
l’Université de Montréal fasse partie du paysage humanisé.
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Par ailleurs, le bois du collège Brébeuf mérite considération. Il a été reconnu
comme un bois d’intérêt à valoriser dans le PPMVMR. Il prolonge les parties
boisées du campus de l’Université de Montréal. Nous en recommandons
l'intégration au paysage humanisé.

Enfin, nous nous inquiétons de l’intégration du site de l’ancien hôpital Royal
Victoria. Les cartes proposées dans le projet ne sont pas très précises. Avec
ses parties boisées, ses jardins paysagers, ses stationnements qui feront
l’objet de travaux de verdissement, nous espérons que ce site d’une valeur
patrimoniale exceptionnelle fera bien partie du paysage humanisé.

D’autres espaces verts prolongeant les milieux naturels du mont Royal
n’apparaissent pas sur la carte délimitant le projet de paysage humanisé, par
exemple, le parc Gretta-Chambers, ainsi que le bois et le parc entourant le
complexe M sur la Montagne (ancien Séminaire de philosophie). Les Amis de
la montagne considèrent qu’il faut maximiser de telles occasions pour
favoriser les coulées vertes à partir de la montagne vers les milieux urbains.

2. Les usages
Au mont Royal, ce n’est pas l’agriculture qui est complémentaire aux parcs
naturels existants, qui a façonné le paysage et préservé les milieux naturels.
Ce sont plutôt les cimetières, les établissements universitaires, collégiaux,
hospitaliers ou religieux qui se sont implantés sur ses flancs et ont conservé
au fil du temps de grands terrains ouverts ou boisés.

Ces îlots de verdure ont assuré la transition entre les milieux naturels et les
milieux plus urbanisés, favorisant ainsi la préservation des écosystèmes de la
montagne. Sans ces grandes organisations qui forment la couronne
institutionnelle du mont Royal, les quartiers résidentiels environnants, puis le
secteur commercial du centre-ville, auraient envahi la montagne.

Si l’usage institutionnel correspond à la réalité, ce terme demeure assez
vague, ne distinguant ni les différents types d’institutions ni leur mission. Nous
suggérons donc d’ajouter des précisions à cet égard dans les pages
consacrées à l’occupation du territoire et aux usages (chapitre 3). Ainsi, la fiche
2, notamment la carte sur l’utilisation du sol, pourrait différencier les
cimetières, les institutions d’enseignement, les institutions de culte et les
établissements hospitaliers.

Notons aussi que la carte sur l’utilisation du sol (page 52) et la carte 15 (page
24) devraient être mises à jour pour inclure le parc Tiohtià:ke Otsira'kéhne.

3. Les outils de planification

Au chapitre des outils de planification et de réglementation, il serait très
important d'ajouter le Plan de mise en valeur du mont Royal (Ville de Montréal,
1992), la Politique de protection et de mise en valeur des milieux naturels (Ville
de Montréal, 2004) et le Plan de protection et de mise en valeur du Mont-Royal
(Ville de Montréal, 2009).
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IV. PROCESSUS ET GOUVERNANCE

En guise de conclusion, Les Amis de la montagne désirent soulever quelques
défis et enjeux en matière de processus et de gouvernance, concernant
l’ensemble des Collines Montérégiennes. Le présent projet de paysage humanisé,
préparé par la CMM, ne porte que sur cinq (voire quatre et demi) des dix collines
Montérégiennes, parce qu’elles sont les seules sur son territoire.

Cela ne nous alerte pas trop, car nous comprenons que le statut peut être
accordé par étapes, et que les autres Montérégiennes pourraient s’ajouter lors
d’étapes subséquentes.

Néanmoins, c’est bien un statut de paysage humanisé pour l’ensemble des
Montérégiennes qui est visé. Pour qu’un tel statut prenne tout son sens, la
reconnaissance du gouvernement du Québec est essentielle. Par un tel geste, le
gouvernement pourrait impulser des démarches de mise en commun impliquant
les municipalités régionales et locales concernées par les autres collines.

Il est en effet important que le gouvernement appuie la recherche de solutions
pour rejoindre ces autres collines et de mécanismes de concertation entre ces
municipalités et les organisations intéressées pour chacune des 10 collines. Déjà,
la Coalition des Montérégiennes fait un travail formidable de collaboration entre
les organismes de conservation de ces collines et avec la CMM. L’intégration de la
Coalition et des organismes de conservation dans un mécanisme de concertation
avec les municipalités est incontournable.

Quand l’appel sera lancé, Les Amis de la montagne répondront présents!


